
















































LA DIFFUSION DES CÉRAMIQUES DE JAULGES-VILLIERS-VINEUX 

Jean-Marc SEGUIER : A l'heure actuelle, sur tous les Drag. 45 étudiés, on n'a encore jamais vu un mufle de lion; 
et pourtant les Drag. 45 provenant de Jaulges sont attestés par les formes, par les râpes internes, par le bandeau; 
il Y a peut-être un mufle à Melun, mais c'est très douteux. 

Pierre-Henri MITARD: Cela m'intéresserait de le voir. 
Jean-Marc SEGUIER : Je pense qu'il y a un problème de conservation du matériel ... 
Pierre-Henri MITARD: Cette hypothèse n'est pas à exclure mais on peut aussi en tirer un autre argument, que 

c'est une forme abâtardie, au IVe s .... 
Jean-Marc SEGUIER : Ce que nous trouvons est en général très fragmenté ... 
Pierre-Henri MITARD: ... mais un argument a silentio n'est jamais parfait. 
Didier PERRUGOT : Pour le Chenet 323 j'ai fait une étude qui concerne surtout le Ille s. ; pour les niveaux du 

IVe s., j'avais été surpris par le fait qu'entre les années 300 et 350, sur un site en particulier, celui de Joigny, on avait 
une forte proportion d'un seul type de Chenet 323, celui à bandeau simple que tu appelles 323A. As-tu remarqué 
ce genre de fait? Parce que le deuxième, le B, celui qui présente une gorge dans la partie supérieure, n'était pas 
présent alors qu'il réapparaÎt dans la deuxième moitié du IVe s. sur le même site. 

Jean-Marc SEGU/ER : Les deux coexistent dans la première moitié du IVe s. Dans certains cas, le Chenet 323B 
est même exclusif dans la première moitié du IVe s. et je pense qu'il est plus fréquent que le A. 

Didier PERRUGOT : Alors c'est un hasard qui est lié à la découverte ... 
Henri LEREDDE : Cette remarquable communication me conforte dans l'idée qu'on n'est pas obligé de fouiller 

l'atelier pour avoir une très bonne connaissance de sa diffusion, voire de sa datation. Pensons aux générations 
futures, à l'évolution des techniques que nous n'avons pas aujourd'hui. 

Deuxième chose: il faudrait compléter la diffusion avec ce que l'on sait sur la vallée de la Loire et sur la Champagne, 
vers Château-Thierry; il Y a beaucoup de Jaulges autour de Château-Thierry. 

Jean-Marc SEGU/ER : /1 semblait que la région de Langres soit une limite. Martine Joly nous a signalé un seul 
Chenet 323C, à Langres, mais peut-être ne connaÎt-on pas bien l'occupation de l'Antiquité tardive sur ce site. C'est 
un élément extrêmement important à prendre en compte: sur beaucoup de sites l'occupation de l'Antiquité tardive 
n'est pas reconnue et on n'est pas loin de penser que la forme Chenet 323A pourrait être un excellent vecteur de 
la deuxième moitié du IVe s., en l'absence d'autres éléments de datation; c'est une piste intéressante à suivre. 

Quant à Jaulges même, le problème des fouilles n'est pas notre problème puisqu'on est francilien ... Mais nous 
avons noté, quand vous nous avez accueillis avec Jean-Paul Jacob, qu'il y avait des formes qui ne figurent pas 
dans notre typologie, notamment des plats à parois obliques avec des cercles guillochés à l'intérieur, qui sont des 
formes de la première génération de ce que nous appelions les dérivées-des-sigillées ; ce sont des formes très 
rares. La typologie que nous avons présentée est très certainement incomplète, c'est évident. 

Hervé SELLES: En Eure-et-Loir, le Chenet 323, entre autres, est une forme extrêmement représentée, notamment 
dans le matériel qu'on peut ramasser en prospection terrestre. 

Jean-Marc SEGUIER : Nous sommes preneurs de toutes informations pour compléter la carte. 
Alain CHARTRAIN : Deux points. A Issoudun, sur une séquence stratifiée à peu près ininterrompue du Ille s. au 

VIe s., il y a des données quantitatives négatives, je pense, pour le Chenet 323, avec des proportions de céramiques 
à l'éponge, de céramiques à enduit rouge et d'Argonne qui sont intéressantes par rapport aux zonations que tu as 
proposées. 

Une remarque, peut-être impertinente, sur la question de fouiller, ou non, des ateliers comme Jaulges. Cette 
espèce de mode, qui a été exprimée plusieurs fois ce matin, est bizarre, à savoir qu'il ne serait pas nécessaire de 
foui/ler des ateliers pour établir la chronologie de la céramique. La question n'est pas si simple. Avec un grand site, 
on peut avoir des préoccupations de conservation pour le futur mais si on raisonnait comme cela sur tous les sites 
de production, où en serait-on? L'étude des sites de consommation apporte des éléments mais n'est pas suffisante. 
Les repères typologiques, quantitatifs ou chronologiques, par exemple archéomagnétiques, qui peuvent être acquis 
sur les sites de productions sont irremplaçables. 

Alain FERDIERE : Je vole au secours d'Henri Leredde. Effectivement, on est tous convaincu que la fouille d'un 
atelier apporte des éléments à la connaissance de ces ateliers. Mais je considère -je me permets de faire cette 
réflexion parce que je suis membre d'une Commission Interrégionale de la Recherche Archéologique-, et je ne suis 
pas le seul, que nous n'avons pas les moyens, aujourd'hui, de fouiller correctement ce type d'ateliers, ni en 
personnels, ni en moyens matériels, ni en moyens financiers, etc. 

Jean-Marc SEGU/ER : Je crois savoir qu'une menace autoroutière a pesé quelques instants sur le site ... 
Alain FERDIERE: C'est vraiment lamentable d'en arriver là ! 
Jean-Marc SEGUIER : .. . et je crois qu'on s'est empressé de détourner le tracé, et on comprend pourquoi! 
Alain CHARTRAIN : A qui appartiennent les terrains ? 
Henri LEREDDE : L'opération a commencé à l'instigation que nous avons eu de faire donner à l'Etat un hectare 

de terrain par un cultivateur; c'est assez rare pour être signalé. A partir de là, pas mal d'opérations ont été 
enclenchées mais l'ensemble des terrains n'est pas acquis par l'Etat. En matière de préservation, je signale que le 
TG\/, très tôt, a été légèrement écarté de sa trajectoire pour éviter le site de Jaulges. Faire dévier une autoroute de 
quelques km, ce n'est pas un gros problème. En revanche, ce qui est intéressant, c'est que cette autoroute 
Auxerre-Troyes va passer sur une des grosses vilh;e qui se trouvent à proximité. 
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